
chlard. L'issue heureuse du dra&me ne par-
venait pas & dissiper pleinement ses can-
dides angoisses. Lorsque, la ireprésentation
iwhevée, il guettaft sous un rever>ère le
passage des artistes, Il voyait Mlle Mieignal
s'en aller, un peu lasse de la soirée, avec
des ýair-s sou d&in alanguis et comme fri-
leux, appuyée -sur M. Totor, Et Il se per-
suadait encore, dans son Imagination' ob-
tuse de brute, que les dernièrcs scènes du
mélodrame avaient. menti, que le misérable
Jacques peirpéLtralt bien sur .,a victimei;
prisonnière, et san-s défense, le monstrueux
accaparement préparé durant cinq actes...

Donc, ce miatin-là, laissant ses hommes
sur le cours Montaigne monter à contre-
coeur les planchesý qu'on déboulon nerait le
lendemain, Golrs'éait posté, comme de,
coutumue, devant l'hôtel (les artistes. Aff-a-
lé sur un banc, -le front entre les 'poings,
il surveillait, de son oeil unique, tout in-
jecté de sang par l'insomnie, la façade nol-
ritre derrière laquelle somimeillait l'idole.

Au coup de six heires, un homme des-
cemlit sur la 'chaussée. C'était M. Totorr. Il
fut sîuivi presque aussitôt par le directeur
Betatllo'ul&ux. Touts deux parurent échan-
ger quelques proposm plais:ants sur la pré-
sence obstinéeý du colosse à l'oeil crevé.

arsquoi Ils s'éloignèrent enebepour
l'ab>sinthe matinale. Sous le sarcasme de-
viné de ces deux hommes, Julien avait fré-
mi de rage et de dédain. Il demeura quel-
ques minutes comme méýduésé, dans une
prostration de cyclope iaincu. Puis, d'une
brusque détente -des reins, Il se mit sur
pieds, seeoua'-tel un fauve au réveil-ses
flanes engourÔIs et, délibérément, marcha
vers l'hôtel. Une râsolution Irrésistible le
poussait. La route était libre.

-Mlle NMeignal?.._ demanda-t-il à un
ga.rçon qui balayait.

L'ind-ividu inepléeut un recul de
stupeurr devant oette volumineuse cha.rpen-
te d'os et de m'uscles. ,Il répondit d'une

-ýCh&miredouze... Au second, à gais-
Ce ...-

Julien, gravit lourdement les deux éta-
gess; les mar1ches cruquaieust sous son

0Homicide

Il lut sur une ponte le numéro douze et
frappla . Il lui sembla que son coeur se dé-
c la nch ait.

Il y out d1errière la porte un cliclac
de, sandales. Mlle AdelIine, tira lat gcheýtte-,
avança dans un rai,, de lumière sa tA1te
blonde ébourrifée,

-O! it-elIle effrayée, t'reoil ssn

Et elle esaatde rouerle panneau
sur lui.

Mai.,, sans un effort, d'uni simple cou-
t4ct du coude, Julien chsatle pianneau
grinçanit....

-Que> me volzvu!..Qui iêtes-
Vous?....

Il avait reiéson feutre rondý dont il pé-
1riaýsal,îsousi sesouces les bordJs déformé~s.
Tout 'ému qu'il ftùt lui-même, il rpni
en demi-emnphase, couinme si la simple an-
nonce de) son nom etit dti te pour elle
un gage deséui.

---Jet suis Goilor...- le Taureau Bor-
gnie"... Je viens; pour le- cas oùi vous, dé-
aýireriez 'mon asitnecontre quelqu'un.

Par une fluxion de, l'avant-bras, il lit
saillir, sous levFto de- ehevioite râpée,
son prodigieux biceps.

Elle ne, comprit pas d'abord, et pensa se
trouver en face, de quelque m'ani.aque,.

-Je suis Julien leý luteur ... Dans no0-
tre rfsin on a des muscles et du
coeur; on se fait un devoir de protéger
lesý oppri-néÉs. Disposez de moi poDur ce que

vosvoudrez.
L'accent était J'une sincérité péniétranite.

La petite cabotine pyaraissait de plus en
plus dé6routée.1ý Cependant la franchise de
cette physionomie, la douceur dec ce débit,
calmaient p>eu à lieu ses appréhenýsions,,
premières. Elle rép)ondit:

-En quoi aurais-je besoin de vous, mon
ami? ... Je suis, moi, artiste dramatique...
Nul ne m'inquiète ni ne mne .persécute. Por-
t-ez vos offres ailleurs,

iSur la. cheminée, dans le désordre -d'une
insallation 'provisoire, Julien avait vu,
dressées contre le globe de la pendule, de
grandes p)hotographies à, glaçure muirai-
tante.

C'étaient Adeline -t Totor, en quelques-
unes de leur-s -principales lnterpx'4tations.


